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William Golding
Écrivain britannique



    
    
    
      	
        Né en 1911 à Saint Columb Minor (Cornouailles)
      

      	
        Décédé en 1993 à Falmouth
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Sa Majesté des Mouches (1954), roman
          
	
            Les Héritiers (1955), roman
          
	
            Chute libre (1959), roman
          



      

    



    William Golding (1911-1993) est un auteur britannique. Il étudie la littérature anglaise à Oxford, puis il travaille dans un théâtre, où il est à la fois acteur, auteur et producteur, avant de devenir professeur d’anglais et de philosophie.

    En 1940, il est mobilisé dans la marine et participe au débarquement sur les côtes normandes. Cette expérience marque profondément sa vision de l’humanité. Son œuvre est d'ailleurs traversée d’un profond pessimisme, et s’attache à démontrer l’irrémédiable chute de l’homme et le triomphe du mal.

    Dans les années soixante, il se retire de l’enseignement pour se consacrer à la littérature et, en 1983, il obtient le prix Nobel de littérature.

  

Sa Majesté des Mouches
Une allégorie de la lutte entre  civilisation et barbarie



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Sa Majesté des Mouches, traduit de l’anglais par Lola Tranec, Paris, Gallimard, coll. « Du monde entier », 1983, 264 p.
      

      	
        1re édition : 1954
      

      	
        Thématiques : groupe social, cruauté, folie, pouvoir, peur, survie
      

    



    Sa Majesté des Mouches est un roman publié en 1954 après plusieurs refus de la part des éditeurs. Malgré des premières ventes timides, le livre devient un bestseller et est désormais au programme dans de nombreuses écoles.

    Le roman retrace les aventures d’une bande d’enfants, seuls sur une ile déserte après un accident d’avion au cours duquel tous les adultes ont péri. Très vite, les enfants s’organisent en essayant de reproduire les schémas sociaux qu’ils connaissent, mais des tensions au sein du groupe les amènent à s’entredéchirer. Œuvre allégorique, Sa Majesté des Mouches démontre toute la fragilité de la civilisation, ainsi que le penchant naturel de l’homme à sombrer dans la cruauté et la barbarie.

  

RÉSUMÉ



    
    L'ORGANISATION SUR L'ILE



      
      Au début d'une guerre atomique, un avion s'écrase sur une ile isolée. Tous les adultes périssent. Deux enfants, Ralph et Porcinet, trouvent sur la plage une conque, un coquillage qui produit un son sourd et puissant quand on souffle dedans. Ils l’utilisent pour regrouper les survivants. Des dizaines d'enfants éparpillés sur l'ile répondent à l'appel et se massent autour de Ralph. Un groupe d'écoliers, à la tête duquel se trouve un jeune garçon nommé Jack Merridew, les rejoint.

      Pour organiser la vie quotidienne sur l'ile, les enfants ont besoin d'un chef et procèdent donc à un vote. Entre Ralph et Jack, c'est le premier qui est élu, grâce à la fascination qu'il exerce sur les autres. Il met en place un système qui garantit à chacun la possibilité de s'exprimer : seul celui qui a la conque en main a le droit de prendre la parole. Dans un geste d'amitié, le garçon laisse le commandement de la maitrise, un chœur d’enfants, à Jack, qui décide d'en faire un corps de chasse. En effet, celui-ci est passionné par cette activité et pense que la forêt, qui leur semble accueillante, est en réalité effrayante. Ralph décide également de faire un feu au sommet de l'ile pour qu’ils aient une chance d'être repérés et donc secourus. Sa surveillance est confiée à Jack et à sa bande.

      Commence ensuite l'aménagement de l'ile. Des cabanes sont construites pour offrir un minimum de confort aux enfants. Cependant, cela ne se fait pas sans difficulté pour Ralph, le seul à s'investir pleinement. 

      Lors d'un meeting, Ralph remarque que ses camarades, auparavant heureux, semblent avoir peur. Jack intervient et reproche aux plus petits leurs cauchemars. Certains font part de leurs angoisses : l'un aurait vu une bête sortir de l'océan, tandis que d'autres évoquent l'existence de fantômes. La tension augmente, au point de provoquer une altercation entre les deux enfants : Jack reproche à Ralph de ne pas être un bon chef. Ce dernier souhaite quitter son poste, mais Porcinet l'en dissuade car Jack lui fait peur.

      Un jour, alors que Jack est parti avec son groupe à la chasse, Ralph et Porcinet aperçoivent au loin la fumée d'un bateau. Malheureusement, le feu de repérage est éteint, ce qui provoque la colère du chef. Quand les chasseurs reviennent avec une prise, la joie de Jack s'oppose au mutisme de Ralph, qui ne lui pardonne pas l'abandon du feu. Les deux meneurs se toisent, mais Jack s'en prend à Porcinet qui tente d'intervenir et casse ses lunettes. Le lien est désormais brisé entre les amis.

    

    UN MONSTRE SUR L'ILE



      
      Alors que les enfants dorment, une détonation retentit : un avion a explosé et un parachutiste s'en est échappé. Seuls Erik et Sam, les jumeaux, ont aperçu quelque chose alors qu'ils veillaient sur le feu. Affolés, ils retournent au camp et une battue est organisée. Sur le chemin, la troupe croise un sanglier que Ralph parvient à toucher. Grisés, les enfants entament une danse et se livrent au simulacre d'un sacrifice sur l'un d'entre eux.

      Peu à peu, une rumeur selon laquelle il y aurait un monstre sur l’ile s’est répandue chez les enfants, alors qu’il ne s’agit que du corps sans vie du parachutiste. On décide alors de partir à sa recherche pour calmer les peurs des plus jeunes. Jack défie Ralph et Robert de se joindre à eux pour traquer la bête. Mais, à la vue d'une forme indistincte qui gonfle et enfle, les garçons s'enfuient. Par conséquent, Jack remet en cause les qualités de Ralph et demande aux enfants de choisir leur camp. Dans l'hésitation, personne ne prend parti. Humilié, Jack les quitte.

      Avec les chasseurs, il organise son propre clan et propose de faire une offrande au monstre : il empale la tête d'une truie sur un piquet. Simon, qui assiste à la scène, est troublé par cette tête de cochon et la nuée de mouches qui l'entoure. Dans un délire, il croit que la truie est Sa-Majesté-des-Mouches, une force démoniaque, et qu’elle s'adresse à lui. Plus tard, après avoir retrouvé ses esprits, il découvre la vérité sur le prétendu monstre et décide d’avertir les autres de sa découverte.

      Finalement, la majorité des enfants se rallie à Jack. Dans sa forteresse, celui-ci fait régner la terreur : lui et Roger ont recours à l'humiliation et à la torture. De leur côté, Ralph et Porcinet, inquiets, se rendent eux aussi dans le camp de Jack. Le groupe entame une danse tribale, à laquelle se joint timidement Ralph. Mais une masse qu'ils prennent pour le monstre fait irruption dans le cercle. Les enfants, déchainés, la frappent avec violence. Ils n'ont pas reconnu Simon, mort sous leurs coups, qui venait leur expliquer que le monstre n’était autre que le parachutiste. Ralph voit dans sa mort un assassinat et non un accident. Il retourne donc avec Porcinet dans sa cabane. 

      Là, ils entendent une voix murmurer le nom de Porcinet. S'ensuit une bagarre, mais les assaillants prennent la fuite, n’emportant avec eux que les lunettes de Porcinet. Ralph, convaincu qu'il s'agit d'une attaque de Jack, se rend au camp de celui-ci avec Porcinet, Erik et Sam. Le duel entre les chefs est terrible : ils se battent avec des lances. Les jumeaux Erik et Sam sont ligotés et enlevés. Porcinet, muni de la conque, réclame la parole et tente de calmer les esprits. Caché à l'écart, Roger fait balancer un levier qui retient une énorme pierre. Celle-ci dévale la pente et frappe le jeune garçon de plein fouet : il s'écrase quinze mètres plus bas, mort. Ralph, grièvement blessé par Jack, s'enfuit. Il se terre dans la forêt mais parvient à approcher Erik et Sam, désormais au service de Jack. Les jumeaux lui conseillent de fuir parce qu’une battue est prévue le lendemain pour le retrouver.

      Le garçon est pris en chasse. Jack, pour faire sortir le fuyard des fourrés, met le feu à la forêt. Menacé par l'incendie et par la sauvagerie des autres enfants, Ralph s'échappe de sa cachette. Il s'effondre alors sur la plage, devant un officier qui, alerté par le feu qui gagnait toute l'ile, a amarré son bateau. Les enfants affluent, sous le choc. Après un bref moment de flottement, ils éclatent en pleurs devant les adultes interloqués.

    

  
OEBPS/Images/pagespromoepub_lpl.jpg
LePetitLittéraire.fr c’est:

Plus de 500 livres analysés

De maniére claire et synthétique

Téléchargeables en 30 secondes






OEBPS/Images/sa-majeste-des-mouches-de-william-golding-fiche-de-lecture.9782806218933-a4_cover_epub.jpg
Sa Majesté
des Mouches

WiLLIAM GOLDING

PetitLittéraire





OEBPS/Images/sa-majeste-des-mouches-de-william-golding-fiche-de-lecture.9782806218933-pod_pagetitre.jpg
FICHE DE LECTURE

DOCUMENT REDIGE PAR FLORENCE HELLIN
MAITRE EN LANGUES ET LITTERATURES FRANGAISES ET ROMANES
(UNIVERSITE LIBRE DE BRUXELLES)

Sa Majeste
des Mouches

WiLLIAM GOLDING

PetitLittéraire





OEBPS/index.html


  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  



